
C. FREINET 

Venez aux TECHNIQUES FREINET 
de l'ECOLE MODERNE ! 

La Réforme de 
vous en fera sous 

!'Enseignement 
peu une nécessité 

.\' r111 s 1(0 1'1111., j11011tis [nit 11//1"1111 ef11Jr/ 11111·1in 1/Ït' r 11u11r l' offi ­
,.;11Ji.rntio11 ti r /llJS /er/111Ï1/ Ur .,. r1' IJll Î Ill' U('tl / JJllS t/Îl'C (/Il l' 
111111., 11éyliyi1J11 s 011 11111• nous su11s-cs/imiu11s /' è1'1'11l11alilé 1l1• 
i-cllc ufficia/ isa/io11 . .Vou s 11 ' a11rio 11 s !'"" co11li11111• si /0 11y/1m111s 
""" 1·/forls 1•/ 111Js s111·rificl's si 11011s 11 ' 11 11io11s t'"!";r1• '!" f. l'e.r.711•­
rit•111·1• t/ ' 1111 11 oy1111 tir pio1wicr s s1111 s 1·r ss1• e11rid1i i11f/11e11 1·1:ra i t 
1111 j1111 r 111'IJ1' /111i11 11111/1• l 'éd11c111i1m rit- 1111/11• 1111ys. 

/,1• 11•.1·/1• li/1r1·, /1• j1111n111f sl'o/airc, les fr lt1111 y es, /1•s fi chier ., 
1111 1 t/1•1111 is /1111 (J l e11111s, 1/d1onlé 110/1 r !Jl'llllJ1e ·' /1èt·ia/i sé. Jlois 
)1111/flis 1•11 i-ort• 11ns 11ri111·i1w.,, uns f orm11/1•s, nos lrclt11i1f11es el 
n u.\ r éol i salio1M 11 ' 11 1111ir 111 1•/ 1· offidell1·mc11I 111isr:s Pn viueur 
1·1·11t111P d1111 :s /" eJ'JW" ' ; d1•s 1110 /ifs du 11rnjl'I 1/1- loi pnr/1111/ /11;f11r -
111r ,,,. /" l ·:11 sl'Ïy11 P111 r 11I (N1ir ~l"fl!P /.il11' mlri1·r, 6 juil/ri ln:lG). 

Adaptation de l'enseignement 
à la va riété des aptitudes intellectuelles 

« L" Enseignem ent de dem ain, qu i aura m ission de condu ire jusqu 'à 
l'adolescence la to ta lité d es en fants , tout en la issant sa large p lace au 
d.;ve loppement de l'inte lligence spécula tive , ne devra pas nourrir un 
moi ndre souci d e reconnai tre e t de promouvoir l e~ au tres facult és de 
l'esprit e t :es autres va leurs humaines ... 

A1ns1 se dégageront deux groupes principaux d e voca tions scola ire< : 
celui des enfant s chez qui domine l'inte lligence théorique , à qui convien ­
nent les e turles, littéralfes ou scient ifiques, du type trad it ionnel. <JU• 
conduisent principa lem ent ve rs les ;ictivités libéra les, adm inistra tives e t 
socia les, e t celui des é lèves p lus sensibles à l'utilité imméd iate, en qui 
domi nent les facultés pra tiques. à qui convien t m ieux une pédagogie sans 
cesse appuyée sur l'expérience e t l'applica tion et orientée vers l 'acqui ­
s ition d es techniques. 

Peur l'un comme pour l'aut re groupe, l'enseignement visera à ne 
pas distr1buer des connaissances encyclopédiques m ais à exe rcer l'esp1it 
e t , avec lu i, lt? corps e t le caractère. Il apprendra au x enfants à appfen ­
d re et à 1uger , à s'exprimer clairement e t à communiquer va lablem ent 
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leur pensée. Il leur donnera le goût de la recherche, leur montrera où 
trouver e t comment consulter une documentation. Il leur rendra sensible 
la réalité du savoir, en faisant comprendre quelle est, à côté de nos 
connaissances, l'immensité de notre ignorance. La suppression de cer tains 
examens, la réforme des autres, aura pour effet de réduire. si non de 
supprimer ce qui peut encore subsister de purement verbal dans nombre 
de nos disciplines ... 

Adaptation de l'enseignement au monde actuel 

A l'écolie r d'hier, on se préoccup;,1t d'enseigner sa langu e mater­
nelle, l'histoire de son pays et quelques rudiments de géographie. L'é tude 
d'une langue é trangère é tai t l'apanage d'une ari stocratie, la conna is­
sance du monde é tait le fait d 'un oe tit nombre. 

L'horizon quotidien s'es t aujourd'hui singuliè rement élargi, e t les 
dimensions d e la terre, vues de l'avion - e t demain peut-étre de la 
fusée superson ique - se sont singuliè rement ré tractées. La place de la 
France parmi les na t ions, ses re lations avec les autres peuples e t les 
répercussions que ces relations ont sur la vie quotidienne de chacun 
ne ~nt plus du tout les mêmes qu'il y a seulement c inquante ans et 

.ne peuvent désormais rester ignorées même du plus modeste ci toyen. 

Ce tt e situa tion entraine pour l'enseign emen t diverses conséquences : 

1 n L'étude pratique d'au moins une langue é trangère s'im pose au­
jourd'hui à tout enfant. .. Peut - ê tre faudra - t- il en venir à donner cet 
enseignement d ès le niveau de l'Ecole é lémentaire. 

2° L'enseignement de l'hi stoire doi t ê tre complè tement transforme 
dans ses programmes, de man ière à mieux situer l'histoire générale , à 
faire comprendre les diffé rences qui distingua ient la vie des peuples 
d'autrefois, fort peu dépendants e t fort ignorant s les uns des autres, 
de la c ivilisa tion act ue lle où chaque nation dépend de tout es le ;, autres 
jusque dans le d é tail de la vie quotidienne . 

Il doit également renouveler ses méthodes, partir de l'expérience 
humaine de l'enfant, des archives familia les ou communales, des monu­
ments e l des souvenirs du pa~>é, de la re lat1v1té des phénomènes ·hu­
mains, sans charger la mémoire de da tes e t d'événement s auss itôt oubliés 
qu 'appris . 

. 3° Moins encore que l'histoire, la géographie ne saurait aujourd'hui 
s'adresser à la seule mémoire. Il ne s 'agit plus seulement de connaitre 
les noms de villes, d e fleuves , de montagn es ou d e déserts ... 

4° L'éducation litt éraire, artistique, musicale, revêt , e lle aussi . par 
suite des transformations de no tre c ivilisation, des aspec ts nouvelux que 
l'enseignement n e doit pas ignorer. 

Mise en œ uvre de la Réforme 

La modernisa tion des moyens d 'enseignement contr ibuera à l'amélio­
ra t ion des méthodes. Les manuels scolaires devront ê trç allégés, parfois 
remptacés par des bibliothèques scola ires de travail et de ré férence, 
comme par un e documentation que l'enfant, avec l 'aide du maître, contri ­
buerait lui - même à constituer. Nos é tablissements se ront largement pour­
vus de fichiers et d'imprimeries scolaires, d'électrophonÇs et d'appareils 
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de pro jection, de disques e t de films spécialement adaptés .i l'enseigne­
ment. Un matériel d'expériences et de travaux pratiques destiné à ètre 
manipulé et, autant que possible, monté par les élèves, sera conçv, 
construit e t distribué. Jt 

Toul y es t , .:mnme llO llS If• voyP:: esprit de 110/rP métltode, 
orii! r1lriti011 de l'c11sciy11e111,.11t 1/e l'/1htoirP, t/11 ru/c11t, <le lu 
yéoara111t ie, rt11, llessi 11 1•/ de lu 1nu:;ique cl, su r le plan prat-iqttr : 
Bibliothèque rlu tra\'all , i1n11rimc1·jp à / 'Ecol e, journal scolair1· , 
ficlt il'I' , rli.~ques, dnhna, Imites d1' / l'rt l'Oi/. 

.Vn11s 11'r111ro11s plus (/111'111'111ais û 11011s e.r1·11,,u 1/' ~tre û /'u 11u11 / ­
Ut1rl/1• 1/c fulls l es 111llrt'li. c;e soul 1·c11.r 1111i t111i;i f11ù•11f riP1m 11t 
/ï11tlis1'1:11.w l1/r tcid1l' rlr 11111clrr11is111io11 qui rl e1•ro11 I , .rnn s relar<l , 
l'f'SJICCll'I' lrs i11.,/ /'lll' / Ï0 11 s r/ /('.' l'Î'!J/P/lll' /l/s, 

. l 11 01/s d'y l'rillrr. 

Essai de définition méthodologique 
des Techniques Freinet 

/ , 11 f nr1111· 1• 11 Psi 1111 j1111ri/' /111i ti / 11'11 !"'"" y1°1H1ral1•111c11t fi .ré1>, 
111111 1111s (/1hn·i q111·111 1•11 / 11111is p11r /'us11yt r/1111 s des millier s dr 
l'f OSSI'.\. 

1:ri1111111· il '"' ' 11on1wt , 1·e/lr pr11/i11u1', 'I'"' llOLl li rlirions 
u uwyr 111/f' "• 1>.' I s1111 s 1·essp nrlflpfée c/1111s l es 1·lusses ull:c possi­
ili/ili"' 1· / •lllJ 11 érr.,·si l1"x <111 111oi/re, ri es 1'11/u11t .~ c/ <111. milieu. 

So11., tlo1111<m., cet essai 110 111' l'Ppuutln· 1111 so111'i <le.~ 110111bre1u 
1·11111 ar111lcs qui 1·roiy11 c11 I r11 u la11 r 1111/ 1fo11s 11os /ec/rniq 111'-' 
cl'o /wrdrr 1111r. trir:lt1' tl ' illlJlflll'is11lio11 JIPl'llW111>11lr st111s linri1ir ,, 
Ill /11'0!1l'f/111 111 P • 

. Vous 1171por/ero11s Pli 1·1111rx </'1111111"1· ti rs t'r11seiy11P111P11/ .~ 
111 1•ri., s llt' 1·rs /p1·/111i11111•s i/1111/ 11 ous 111• t/1J1111t111s r111.jo11rtl' /111i 
'fil•' /1• sr/lhllfl. 

MÉTHODOLOGIE 
Lt• <'l' tll re dï111é rr 1s se 1·é,·è lr dam. 11 ni. c·luss!'s par: 

l'<•xpre:.::; ion lihre par 11• lnngag e 011 IP d rs:-i i11 d 1C'z les prl il " ; 
le text~ libre ensuite. 

L1• texlP a insi ohl1•1 111 par volt' drs (•lt•\'c•s " " ' 111is a11 
poin t t•ollrl't i\'e 111e 11 1 :C\'f'c· la partic'ipa1i1111 acti\·c., la " pa ri" 
rl11 lllU il H". 

l'n11r bén éfic ier d P 1;1 11wli1•111io11 i111/ispc11s11/Jfr, 1·p IPx le 
d oi1 èlrr alor1; pn l ~'grnphié (limog rnph!• cil' prM1~1·e 11 l·e) 011 
imp1 ii né. 

- La 111o livatio 11 n 'es t pa rfaite et ne jn11c lnta lc111c11t que si 
lt> t irAgf' a iu s i nhlP1 1u prP11d c·ori•s d a n s 1111 jo11nlf1{ s1·11 /11in• 
111 iliH<· pour l 'échange int e rs l'ola ire r ég uli er nu n1ensueJ. 

L' iwha n ge d e letln•:- 1·t dP c·nl is 1·n111plè11• l'éd1n11~p <ks 
impri111i-« Pt des j1111rnn11:.. . 
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- La lllulin1tin11 d e \'ient itléal t' s i l'a1111 ée ,.;e ter11ii11e pu1· 
11r 1 éch1inge d ' élèves . 

' - Le text e ainsi oble11u .est i111111étliat c111e11t " explo ité pédago­
g·ique111e11t '" eu français, g rn111111aire e t chasse aux 111ots (voca ­
i>ulaire). Tl s era exploité en his to i1·e, gPng raphie et sciences, 
Io rsque l'intérê t s uscité le nécessite ra , r·et te r xpl n ita t in 11 1w 
dp,·ant, en a u cun l'as, être tirée par le,; cheve ux . 

Cr i te explo ita 1 ion 11écessite : 

u11 F'id1icr Scolaire 1·ou11h11tif ;"1 1·011,.;tituer : 
une Bibliothèque d e Trn uai/ :·1 monter ; 
d es recherches el l' llquètes ii nrg ;111is1>1·: 
des tra \'a11x il entreprendrt'. 

Le d essin el la pe i11t11re lil1n's ,.,11 11 1, da11 ,.; 10 1111•s h•,.; ..ia,.,,,P,.,, 
l:L forme la pl11:; fa dle ;°1 réussi1· de 1'1·xprpss in11 pe r . .,rn111Pl le. 

- Dans to ut es les disdpli11l· s, nous \'i:;o11:; :"1 s upprimer lec; 
<lc1•oirs e t. les leço n:; - doue les 11mnuels seol;iires - que n ous 
rrmplaçons pur : 

• l' ohsenation, l't•xpé ri111e11ta t io11 t•t l" e111111 ète da n <: lt> 
r·ad1·e d'un Pla11 ri e lrn n lil h ehd1)trn1daire; 

• des co11fér e11 res c1 ·e11fa11ts; 
• d es fi <;hcs d e trnvail po ur imlidtlus l'i pour g- rnt1pPs : 
• des fichie rs a uto-corrcdifs ; 
8 le compte rendu collertif drs t rnrn11 x et le c-011 1rôle 

hellrlo111nd<1ire p:ir g raphique. 

To ul ce tnwail n o u,·eau s'organise dans le •·m in• d e la 
Coupératio11 Scolaire qui c-o n11·ihue ;\ 1Tén l'esprit n nun~a1L 
s u s<'cplihlc d 'a111e11e1· el d"orie111Pr les trl"l111i1Jt1Ps. 

- Le passage d "une fun11e a ncie n11 e de tnnai l ù la fun11~ 
11011 vell e pe ut se fa ire très g rad11elle 111e111 selo n les puss ili ililés 
d"équipe111ent maté rie l et lïnitiuti011 tech11ique d es éducateurs . 

- Il s'agit \' rain1cnt lù d ' un e tec:hniq 11e 11ouvelle de travai l, 
:"i laque lle les e11fa111 s pu r t iei pe11l d ·e111IJléP an:c cnl h ousias11H', 
r11 a is q11i n écessit e de la pnrl des ndull l's tout e 11n e rééducat i011 
J1f dagogi11ue e t tcclmique parfois dé licat e. 

Nous y aide ron s les nouveaux-,·c1111s : 

e PHr n us puhlka ti nn s : 
• Par 11os s tages ; 
• Par nos ron g rès ; 
e Par le 1 ra \•ail a u sein d es Gro upes d épn rle menla.u.x, 

auxquels 1·cnrs N 1•s i11,·it<,js :"i vo us ag régc1. 

Ces techniques de lra\'a il sont n on s rulement offki el lt:s 
rnais recom111a ndées clésonuais, d a n s le t11· fo rme et d a n s leur 
e,.;prit , pa r les ron s idé ra nl s dP ln prochaine R éfo rme de !' En­
seign em ent. 

Elles irnprègn ero11I la pédagogie du prnd 1c a \·e11ir. 
11~ rl e1·ez pns vou s con te11te1· d t' s11i\TP. Vnus ri evPz, c·n 
gogues c-ou séqu enls, res!e1· dl·S Pi1111nie1·s. 
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